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U  ç  rdnde  Science  des  Femmes  trouuée 

densvn  des  Sabots  de  Maifire 

GuUlanme, 

EST  donc  maintenant  à 
ce  quie  ic  voix.Maifttc  Guii- 

C^S^laumc  que  vous  eftes  altère 
fÇ^  du  genre  feniinin,vous  eftes 
^v^\^  Amoureux  à  ce  que  ie  peux 
^îW^W  eftimer  enmoymerme,vous 
mettez  voftre  erpritôc  amitié  pour  ce 
ourdhuy ,  car  ie  n ^  vous  auez  point  cT\r, 
or  ouyHnt  les  exalté  de  leurs  Sciences 
:omîne,yous  faite aprefent» vous  les.prir 
Tez  plus  qu  e  na  pas  fait  vnCf  racole  S  eue- 
ie,ny  yii  Splon  le  fageimefme plus  qa vri 
Lycurg.ue  Lauftere ,  iiy  vn  Gharondas  le 
Prudentj. bref  Maïftre  Guillaume  j vous 
îe^prifez  plus  que  nfpnjc  faic  les  Poète 
Anciens 3i9ute§f^i:S2]Viâilké  Guillaume 
ie  vous  eniçay  bptvgréj  ç^|:i^  reprefente 
à  mesyrevjx;  t'obeiflancederGrifclidis,  la^ 
qvieile;ftren?plie  de  tant  honorableSciê- 
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ce  enùéf  ^  Gatirier  Marquis  de  Sâluces  qf 
èftoic  (on  mafy  &  efpoux,  &  auffi  la  bel 
GiMetteqmèftoit  fille  dVn  Médecin  c 
Narboiine,qtii  à  par  fa  belle  fcience  roo| 
ftré  vue  infinité  de  beaux  cnfeignemcriiD 
ôc  de  belle  doûnnCjVoysauez  le u  Mans 
ïl:re  Guillaume,a  ce  que  ic  voix  l'hiftoiî  er 
ddRoy  Chilperïch  Roy,  lequel  ne  £e 
diflff culte  defpouier  Fredegonde,  or<K 
ijtteile  fut  fiilp  d'vn  pauure;honime  d 
b^ÏÏe  qualité  :  niais  ce  fouucrain  perfon  i 
nage  la  priiït  voyant  la  belle  fcienCejtou 
tefois  M âiftté' Guillaume,  ievous  fuf 
fille  m'cfeufet  vous  fuppliant  trps-afFe 
élueufement  de  me  delclarer  le  conteni 
de  voftre  difeours  ,  vous  bai  tant  &  de 
îfteUfant  voftre  tres-afFe6tionné.    LG. 

-Qoieft  tu  amy  Ledleut ,  qui  pour  C(| 
iourd'huy  m^iftterroge  par  tes  fupplican 
«ons,que  ie  taye  à  di(courir  de  la  Scien 
dèsfemmèSjil  me  femble  atonparlcrqut 
tu  te  peux  fentirfoit  du  ligna  ge  ou  autre- 
ftïefltdc  ce  Soldart  François,  car  à  touyi 
pàtlcr  me  femble  qu'il  te  faudioit  baillei 
vne  hallebarde,  car  il  tauient  bien  à  com- 
mander, va ,  va  eftudier  demandeur  de 


ciencc  cen'eft  pasàtoyà  qui  i'endofs 

îndrercfponce,  toy  qui  n'a  iamais  fait 

uee(cumerlamarmite,pcn(etufçauoir 

ue  ceft  que  la  fcicncc ,  ÔC  va  va  eftudier 

ns  tamuferà  la  cuifine ,  puis  tu  trouuer- 

is  comme  moy  la  grande  Science  àçé 

mmesqueiayiîfoigneulemêt  recucil- 

dens  plufîeursliures ,  &  fi  {oigneu(e- 

ent  gardée  dcns  vn  de  mets  Sabots,  & 

îfermèé  fous  la  clef  dcns  mon  cabinet 

ntpeuri'aipisde  la  perdre.  Lit  m  on  a- 

y  aucc  vnc  grande  afFc(^ion  ce  beau 

fagedefainâeSuzane,  qui  remplie  de 

nt  de  belles  fcienccelle  n'àppellôit  ia- 

aisfon  mary  que  fon Seigneur,  fainâ: 

leroCmè  raconteaufli  de  la  grande  Sci- 

ce  des  Femmes  des  Indiens,6^  de  lami- 

!  qui  potfoient  a  leurs  mâtis,entre  autre 

ccite  de  la  femme  Dâfdrubal  voyant  le 

i en  vne iïiaifon  ou  eftôit  fon  rriary,de 

^râde  amour  quelle  portôit  a  (on  mary 

iettà  dedans  le  feu ,  Nicerate  n  fit  au- 

it  qu ànt  elle  vit  fdnmlàry  mdrr,Tisbèe 

fit  au^ântquani  elle  vit  fon  amy  Pirâ- 

is  mort.  Croymonamyqu'ily  abien 

la  Science  â  d'aucune  femme,  les  vne 
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aubien.  Se.  les  autres  en  mal,Ies  vne  oni 
vnè  Science  parfaite  en  gouuernant  ho 
notablement  leur  ménage ,  viuc  auec  vr 
amour  enrichy  d'vne  ferme  foy  d^vnxoi 
rage  inuincible,  &  d'vneamitié  Aompa- 
rmlle,  bictmonamyil'ne  te  faut  vfer  d 
tel  propos  enuers  moy,  car  tu  te  tromp 
fort,de  dire  que  ie  luis  amoureux.         :; 
LtLeBeur. 
Mais  maiftre  GuilUume,ne  vous  faehe 
contre môyie  vous  prie, carie Içay  ver 
tableraent  que  ie  ne  (uis pas  digne  de  di 
puter  contre  vn  tel  perfonnage  que  vou 
carie  vous  tiens  pour  vn  homme  dod 
&lçmant,&poucvn  hom  ne  qui  à  ai 
tât ieu  q*hom.me  de  voftre  robe,parqucf 
maiftre  Guillaume,ie  vous  vou  irois  bi< 
demander  puis  que  les  Femmes  ont  < 
tant  belle  Science  :  (1  ceftfcience  a  d'à 
çune  femme  de  laifTer  leur  maris,comr 
ie  vous  veux  le  faire  entrendrci  Ceftq 
i*eftois  dernièrement  en  la  bonne  ville 
Paris,  ou  ie  beuuois  a  vn  cabaret  cho| 
nette,  i'efcoutois  la  complainte  dette 
panure  Sauetiez ,  qui  difoient  l'vn  a  Ta 
tre  que  leurs  Femmes  les  auoit  laiffes,!' 
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plaignoic  bien  plus  que  les  autres ,  car 

dfoitque{â  Femme  s'en  eiioit  allée  a- 

:  Ton  valet,  Ôc  quelle  luy  auoit  empor- 

:es  abiUcmens  Se  l'argent  quil  auoit  cX- 

•gné  pour  auoir  du  cuic, l'autre  auffi  ce 

ignoit  que  la    iienne  iuy  auoit  tout 

meubley&mefme  quelle  auoit  iufquc 
cuftode  du  lit  vendu,^  qui  ne  fcauoit 
elle  eftoit  allée^'autrefe  plaignoitquc 
ienne  auoittrop  de  coufins  ôc  qui  nés 
imaiftreen  fa.  maifon.  Se  que  le  plus 
luent  eftoit  chargé,  bref  ceft  routant 
:  Ton  fait  d'ouyu  parler  des  femmes 

ont delailTé leurs  maris,  ie  netrouue 
maiftre  Guillaume  que  cefl  belle  fciê- 
maisbicnpiuftoftceft  vnefciencevi- 
Lc  Scdcf-honneftc. 

Maiftre  GmlUume. 

letp^entens^âsfârleTyfArUnt  de  Ufc'ience 
"Des  Femmes  abandonnes  a  la  volup  te, 
îefarledeceféx  la ,  qm  ontfidelltté. 
Q^ajmg  lehrsmansj  atiecque^afieme. 
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